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        Charles, Laurent, Bobby-Guillaume, Janine, Lili
      

       

       

    

    
      
            Charles
            Bonjour, non, plutôt bonsoir. Excuse-moi de te déranger, non de vous déranger, mais Laurent m’a dit de passer le voir après dix heures pour lui amener son courrier.

          

    

    
      
            Janine
            Laurent dort probablement, comme d’habitude, mais je vais aller voir. (À Laurent.) Ton copain est là.

          

    

    
      
            Laurent
            Quel copain, le chien ?

          

    

    
      
            Janine
            Mais non, Charles voyons, Charles.

          

    

    
      
            Laurent
            Ah bon ? Quel cauchemar !

          

    

    
      
            Janine
            Viens par là, Charles.

          

    

    
      
            Laurent
            Quel rêve étrange ! Qui est là, dis-tu ?

          

    

    
      
            Janine
            Charles.

          

    

    
      
            Charles
            C’est moi, Charles.

          

    

    
      
            Laurent
            Qu’est-ce qu’il veut encore celui-là ? Entre, entre Charles.

          

    

    
      
            Charles
            Bonjour, bonsoir. Je ne savais pas que tu dormais.

          

    

    
      
            Laurent
            J’ai fait un cauchemar. C’est drôle, j’ai rêvé que Bobby-Guillaume se transformait en chien.

          

    

    
      
            Janine
            En chien ? Comment ça en chien ?

          

    

    
      
            Charles
            Entre nous, ce n’est pas si drôle que ça.

          

    

    
      
            Laurent
            Je l’ai vu aussi net, aussi clair… Comme je te vois et même davantage.

          

    

    
      
            Janine
            Bobby-Guillaume m’a toujours fait penser à un chien avec ces espèces de tics qu’il a à se gratter derrière l’oreille.

          

    

    
      
            Bobby-Guillaume
            C’est très jouissif de se gratter, mais faut-il pour autant développer un eczéma ?

          

    

    
      
            Charles
            Tu sais que je me suis associé avec lui dans une entreprise commerciale ?

          

    

    
      
            Laurent
            Mais je t’avais pourtant dit…

          

    

    
      
            Charles
            Au début, il était très efficace, il se faufilait partout, rôdait dans les terrains vagues, entrait dans les cours, se frottait aux pieds des concierges qui le gavaient de friandises et de renseignements divers. Mais maintenant, avec la crise… Tout de même, ça devrait le concerner… Eh bien non ! Il ne veut même pas aller chercher une lettre recommandée à la poste, ou faire le moindre effort… Il se transforme en chien illico. Il te regarde avec de grands yeux tristes et remue énergiquement la queue en te faisant comprendre clairement qu’il n’a rien à faire de la moindre responsabilité, qu’il n’est qu’un pauvre chien. Il ne fout plus rien, il dit qu’il préfère écrire des poèmes. Quelle prétention tout de même ! Ils sont tous prétentieux dans sa famille. D’ailleurs je vais te montrer, j’ai une lettre de sa femme que je lui ai subtilisée. Elle insulte ouvertement la race humaine. Je me demande combien de temps on va tolérer ces chiens chez nous.

          

    

    
      
            Janine
            Charles, tu exagères ! D’accord, il ressemble à un chien, mais de là à le prendre pour un vrai chien, il faut être malade !

          

    

    
      
            Charles
            il lit la lettre
            « Mon cher Bobby, ta vanité t’égare. Ce n’est pas parce que tu as la chance, ou la malchance, de pouvoir de temps en temps te déguiser en être humain que tu es obligé de les imiter en tout. N’oublie pas que d’abord et par-dessus tout, tu es un chien, même si tu t’es tellement humanisé. L’humanité, l’humanité, tu n’as que ce mot à la bouche ! Sais-tu qui est l’homme le plus humain du vingtième siècle ? Hitler… Comprends-moi bien, ce n’est pas un éloge à Hitler, mais une injure à cette humanité que tu adores tant. » (Interrompant sa lecture.) Tu vois, tu vois ? Je te l’avais dit, il nous méprise. (Reprenant la lecture.) « D’ailleurs il faudra bien que tu décides un jour, une bonne fois pour toutes, si tu es de leur côté ou du nôtre. Moi, j’ai choisi mon camp. N’oublie pas que je t’attends toujours et qu’on a des gosses ensemble qui ont besoin d’un père, eux, d’un vrai. Je t’embrasse. Ta petite princesse des îles. »

          

    

    
      
            Janine
            C’est fou, ça !

          

    

    
      
            Laurent, 
            à Charles
            Et mon courrier ?

          

    

    
      
            Charles
            Ton courrier ?! Ça fait plus d’un an que tu dois faire ton changement d’adresse ! Et ta carte d’identité, tu l’as renouvelée ?

          

    

    
      Il ouvre l’attaché-case qui contient des lettres en vrac.

    

    
      
            Laurent
            Mais, qu’est-ce que c’est ? Tu as ouvert tout mon courrier ?!

          

    

    
      
            Charles
            Je ne pouvais pas faire autrement…

          

    

    
      
            Laurent
            Comment ça ?

          

    

    
      
            Charles
            Je voulais la lettre de Nadine.

          

    

    
      
            Laurent
            Tu n’avais qu’à me la demander, je te l’aurais donnée volontiers.

          

    

    
      
            Charles
            C’est bien pour ça que je l’ai lue. Je suis dans la merde… En tout cas je te remercie pour les trois mille francs que tu m’as envoyés. Naturellement, j’aurais préféré cinq mille, mais puisque tu ne peux pas, tu ne peux pas. Il paraît que toi aussi tu as des difficultés… Je suppose que Janine y est pour quelque chose vu qu’elle a toujours des projets grandioses et infaillibles pour faire du fric. Excuse-moi de parler ainsi de ta vie privée mais je crois que c’est de mon devoir de te le dire. Elle est très dépensière en plus… Ça m’étonne que vous soyez encore ensemble…

          

    

    
      
            Laurent
            Eh oui, tu as en partie raison.

          

    

    
      
            Charles
            Tu veux un conseil ? Envoie-lui des fleurs tous les jours. Parle-lui de ta passion, de ton amour immodéré, dis-lui sans arrêt qu’elle est la femme de ta vie et que tu ne peux vivre sans elle. Tu verras qu’au bout d’un mois elle va déguerpir vite fait, car il n’y a rien de plus détestable pour une femme que la passion et le romantisme.

          

    

    
      
            Laurent
            Là, tu exagères.

          

    

    
      
            Charles
            Peut-être que je te dis tout ça seulement parce que je ne vais pas bien, pas bien du tout. Je ne comprends plus rien à rien, je ne crois plus en rien et j’ai peur. Je suis jaloux de toi et de ton bonheur avec Janine.

          

    

    
      
            Laurent
            Et Nadine dans tout ça ?

          

    

    
      
            Charles
            Je suis seul comme un chien ! Même pire ! Ce salaud de Bobby-Guillaume a sa petite princesse des îles, lui ! Tu te souviens du temps où on habitait tous ensemble, moi, toi, le petit Boris, Nadine et Anne, la belle Anne ?

          

    

    
      
            Laurent
            Ne parle pas d’Anne ici, il y a Janine.

          

    

    
      
            Charles
            Oui mais justement, elle est sortie.

          

    

    
      
            Laurent
            Chut ! Elle peut rappliquer d’une minute à l’autre… Pourquoi voulais-tu la lettre de Nadine ?

          

    

    
      
            Charles
            Peut-être pour avoir une confirmation.

          

    

    
      
            Laurent
            De quoi ?

          

    

    
      
            Charles
            Je n’en sais rien, peut-être que je voulais qu’elle me quitte. Qui sait ? Sa lettre ne contient que des injures à mon égard… Lis toi-même.

          

    

    
      Il lui donne la lettre.

    

    
      
            Laurent
            « Laurent,... Je ne peux plus supporter Charles... Il est vraiment insupportable... Pour rentrer dans mon lit, il se met préalablement dans un sac de couchage pour ne pas me toucher… comme si j’étais pestiférée… Il dit qu’il a très froid… Je l’aurais bien réchauffé mais c’est justement de ça qu’il a peur… Que puis-je faire pour un mec qui ne bande plus du tout ?… Conseille-moi sur ce que je dois faire car je l’aime toujours mais ça ne va pas durer… Je me fie à toi… Ta Nadine. » En somme c’est une brave fille…

          

    

    
      
            Charles
            Une brave fille, elle ? Une belle salope, oui. Tout ce qu’elle t’écrit là est pur mensonge. Primo, en ce qui concerne le sac de couchage, ce qu’elle a omis de te dire, c’est que tous les soirs elle s’enduit de la tête aux pieds avec un gel brunâtre qui s’appelle « Madame Rita » et qui pue le hareng. Elle prétend que ça a des vertus thérapeutiques, que ça lui donne bonne figure, ce que je n’ai pas remarqué d’ailleurs. En ce qui concerne le reste, c’est vrai, je prends des tranquillisants, ce qui ne favorise pas la bagatelle, mais de son côté elle ne fait aucun effort dans ce sens non plus. J’espère que tu lui expliqueras tout ça quand tu la verras. Ma chère petite Janine, je peux te demander un verre d’eau ?

          

    

    
      Janine pose les sandwiches et ressort.

    

    
      
            Charles
            J’ai vu Anne… Elle m’a donné une lettre pour toi !

          

    

    
      
            Laurent
            Chut ! Si tu parles devant Janine, je te casse la gueule !

          

    

    
      Laurent prend la lettre et la cache. Janine revient avec le verre d’eau. Côté cour, on voit Lili couchée sur un Récamier. Le téléphone sonne. Laurent va décrocher.

    

    
      
            Laurent
            Allô ?

          

    

    
      
            Lili, 
	    au téléphone
            Salut Laurent ! Je ne te dérange pas, j’espère ? Tu es mon seul réconfort dans la vie.

          

    

    
      
            Janine
            Qui c’est ?

          

    

    
      
            Lili
            Heureusement, on n’a jamais baisé ensemble, car on aurait certainement perdu cette grande amitié qui nous lie, cette profonde compréhension spirituelle que le sexe aurait sûrement détruite.

          

    

    
      
            Laurent
            Ou peut-être pas ? Il y a certains manuscrits incas qui prétendent...
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